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-Je sais bien, dit Joseph, qu'un homme n'aime pos à. mourir comme un
chien ,qui n'a pas d'âme à sauver.

-C'est dit ! il en-sera ce qu'il en sera, ajotaiIarianne>en dénouant les
cordons de son tablier de service pour 'ajuster convenablemnent. Je vais
trouver monsieur le curé, je le préviens dc la position de Mons et puis,
a la grâce de Dieu! Ai-je.raiori ? . e

-- On ne peut pas dire que vous ayez tort, fMarianne, et c'est peut-être
une bonne idee que vous avez là: qui sait ?

Marianne sortit aussitôt et se rendit au presbytère.
-Monie le curé a déjeêner,dit la guus ernante do l'air d'une per onite

qui souhaite qu'on n'aille pas plus loin.
-Mfais c'est pour un malade qui'ne peut attendre.
-Si c'est pour uin malade, entrez, ajouta la fille avec un-e impatience mal

déguisée ; c'est l'ordre de M. le curé; à coup sûr, il se rendra malade lui-mé-
me: n'avoir rien pris à une heure'

Marianne entra dans la salle où le curé se promenait du.long en large en
lisant.
- -Monsieur le curé, dit-elle, mille pardons >i je vous dérange, mais c'est
pour une affaire bien pressée, allez ! Vous devez certainement connuitre M.
imbert, un magistrat ! fout le monde le connaît. Ce. bon monsieur, n'a peut-
être plus deux heures à vivre et se meurt, je ne le dis qu'à vous, cominie un
désespéré ! Depuis longtemps il se chagrinait beaucoup de M. Paul, soi, fils;
enfin, il est tombé tout d'un coup. Et aujourd'hui, si près de mourir, il re-
fuse de parler à M. Paul, et le ferait, je cruis, sortir de sa chambre, s'il en
avait la force. C'est un spectacle qui fait mal ! L'idée m'est venue de vous
prévenir, et je suis accourue, pensant que vous pourriez peut-être apporter
quelque consolation dans la famille.

Le curé paraissait réfléchir sur ce récit.
'-Et c'est vous sett qui avez eu la pensée d'appeler un prêtre ?
-Moi seule, Monsieur et personne ne s'en doute.

-Je vais vous siuivre, dit le curé. Et se mettant à genoux sur le carreau,
devant un crucifix, il fit une courte et fervente prière : puis se levant, il sui-
vit IMarianne.

-Je supplie Monsieur de*ne pas dire que c'est moi qui suis venue le cher-
cher.

-Soyez tranquille.

Lorsque Joseph vit entrer le prêtre dans la maison, il l'introduisit dans
l'antichambre et fut prévenir Paul.

.- Monsieur, lui dit-il, voici un ecclésiastique qui demande à voir M. lin-
bert.

-Un ecclésiastique! se dit Paul en sortant des douloureuses angoisses où
il était plongé ; et en même temps une réflexion traversant rapidement soit
esprit,.il courut avec empressement au-devant du curé.

-MîIonsieur, lui dit-il, c'est Dieu qui vous envoie ! Mon pére est au plus
mal, et je ne puis en obtenir un mot de pardon pour des torts queje regrette.
Entrez, tâchez d'apaiser sa colère, parlez pour moi, je vous en conjure, car
je suis désespéré de le voir ainsi. Je n'ose vous introduire moi-même, de
peur le compromettre votre visite.

-Mon enfant, dit le prétre, prez Dieu de toucher le cSur de votre père,
tandis que je vais lui parler. Et il entra.

En reconnaissant un prêtre, M. Imbert se souleva péniblement sur sa cou-
che, et dit froidement:

-Je n'ai fait demander personne.
-Monsieur, répondit le curé, ayant appris que vous étiez tnalade, j'ai cru

de mon devoir de venir vous ofrir les consolations de la religion.... Toutefuis
je sortirai si vous l'ordonnez.

Ces derniers mots furent si humblement prononcés par cet homme véné-
rable, que M. Imbert en fut ému...

-- Pourquoi vous renverrais-je ? reprit-il en hésitant, je ne veux ofTenser
personne ; et si vous remplissez un devoir, je dois vous respecter.
- -Eh !bien, dit le prêtre d'une voix touchante, mon devoir est de vous
parler de Dieu, de vous demander en son nom si vous regrettez sncèrement
de l'avoir offensé, de l'avoir oublié pîeut-être ? et si, pour obtenir sa miséri-
corde, vons pardonnez de tout votre à ceux qui vous ont le plus amèrement
contristé ?

-Monsieur, s'écria le malade avec un i ouvement extraordinaire et le.
yeux étincelants, je n'ai qu'un fils... et c'est lui qui, par son ingratitede, m'a
mis au tombeau !
-Mon frère,répondit le prêtre avec la plus vive onction,i,'est l'hoime, 'est

la créature qui a crucifié son Dieu, et qui le crucifie tous les jours par ses
crim~es, et Dieu lui pardonne !... Ne pardonnerez-vous pas?

M. imbert baissa la tête, et d'une voix alTaiblie :
-Oh ! oui, j'ai besoin de la miséricorde do mon Créateur, reprit-il ; lui

seul petit me donner ce repos qui me fuit depuis tarit d'années !... Approchez-'
vout, Monsieur ; je suis si faible

Et s'appuyant sur le bras de l'homme de 1lieu, if épancha son pauvre
eoeer si plein d'amertume: bientôt les larmes mouillèrent ses paupières des-
séchées, et la douce paix remplit son âme abattue.

-Je vais chercher votre fils, dit le prêtre ; et se levant il fut ouvrir la porte.
-Je 'n'ai plus la force.... O Dieu! murmura M. Inbert, et ses yeux se

fermèrent.
La suite au prochain numéro.
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A sa residence en cette ville, samedi, le 16 de décembre courant, à 4 lheu-
res et demie P. M. Caroliiie Frobislhcr, âgée de 45 ans, épouse de James
\.Gtll DesRivières écr. M-adaiie l'Cill DesRi1ivièrc-, était deuxiéième fille
de feu Joseph Frobisier, écr., .un membro très estimé et distingué de la
i-devnnt coumpagnie du N ord-Ouesi.Elle hérita Jeson père de toute li dou

ceur de caractère et de la généro-ité d ûme qui le firent tant esitier, et comn-
nie son père elle a lai.é une nénioire chérie de ,n famille et non moins des
pauvres dont elle était une douce et généreu:·c bienitrice.

A VENDRE.
Au Bureau des .1élanges, et chez MM. les libraires de la ville, le CA-

LENDRIER ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL pour l'année Bissextik
1S44.

PERD U.
SI QUELQU'UN a trouvé le 1er. volume du GzrEn DU_CnIsmÂîsaxIS

CHATEAUBRIAND, il est prié de le remettre à l'E rêché de Mon-
tréal.

D.E R E L [ E J I.
LES SOUSSIGNÉS informent trcs-respectuetisenent leurs amis et le

publir en général u'ils viennet d'ouvrir UNE BOUTIQUE DE RELI EUR,
dans la rue Ste. ihriégse, vis-à-vis les iprimeries de MM. J. SrAntzi et
Cie. et de Louis PERRiA&ULTé. Les ouvrnges de toutes espèces appartenant
à leur branche seront exécutés avec célérité et dans les derniers goûts aux
prix les plus réduits. CHAPELEAU rr LAMOTHE.

Montréal, 10 novembre 1S43.
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Du Très-Saint et 1imaculé

CEUR DE MARIE,
Etablie dans l'églisc cthédrale de .\ioit réal, le 7février 1S41.

QUATRIEME EDITION EN CANADA,
AVEC L' A P PR O BA T ION D E 1 CV . DE ON T IlA L .

EITflI A1REGEl DE GMOGRAPH!E, D'HISTOXr :DU CANzADA
suivi de quelques No-IoNs Gn.oATrcaLEspourfaciliter aux enfans r-
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